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D I A R I O 
DEL GOBIERNO DE CATALUÑA Y DE BARCELONA» 

DEL LUNES J o DE SETIEMBRE DE l 8 l l . 

F-^¿- ¿. Gerinima Dtctor y íundadtr. 

Las Q, H. están en la Iglesia de los Angeles ; se reserva a | « cinco y media Je la tarde. 

ID I A. 

z 8 3 las 11 de la noc . 
29 á las 6 de la man. 
29 a las 2 de la tard. 

TERMÓMETRO. BARÓMETRO. iVIENT. Y APMÓSFERAJ 

M A T I E R Eí D ü - J O Ü R . 

Nos lecteurs auront trouvé fort agréable 
fes deux passages de 1'article de Berga que 
nous avonS copies dans les deux números pre­
cédeos. Mais que sera-ce du dernjer/ Le r̂ M« 
"n'a été faít que pour celui-ci. II arrive fort sou-
vent que les journalistes n'insercnt ees articles, 
qucls qu'ils soienr, dans Jeurs feuilles, que pouc 
finir kur discours, leur epilogue on Ieur com-
inentairc par un gran coup iusurrectionel. Voici 
par ou commeno! notre Rédacreur. 

» O u i , il ne faut ore que vigilans. Qu'on 
»organise au plutót l'armement general, et ponr-
wsuivons 1'cnncmi de toutes pars. Vajncre ou 
umourir: que cette foi si respectéc autrefois en 
nEspagn* , selon ce que norís áh Plutarque, 
wsoit aujourd'hui inviolabletnent suivie. » 

" Pourrait-on savoir le laps de temps que ren-
fetme ce auartto antes de l'armement general? 
il scrait bon de le ¿érerminer, car selon ce 
qu'on dit par ic i , si Mr. le Rédacteur de Ber­
ga dote se passer de boire, manger ou dormir 
jusqu'a cecte époques illpcut d'avancc envoyer 
ehetcher le fossoycur, et se faire chanier le 
gori, g*ri i car a moins que semblable au ca-
mélcon, il ne vive de I'asr» il pourrait dans 

Ku aller poner de jjí-nouvel'cs au royaume de 
Qton 1 et certaincment que la on ne prend 

point du chat pour du liévre. 
Eh , grand Ditu ! Etes*vous fbu • Ne voyer-

vous pas que vouloir faire un armem;nt ge­
neral en Catalogue, c est penser a i'impossiblc? 
l'expéi ience de íes derniers remps n'a pu encoré 
«ous Jésabuscr' Vooloiíjlaire lever cette Pro-

Mm 

A S U N T O D E L D Í A . 

Las dos cláusulas del artículo de la gazeta 
de Bcrga copiadas en los dos números anterio­
res fueron sobre manera graciosas, como han 
visto nuestros hetores. i Mas que diremos de la 
conclusión * Par* ella se hizo rodo, Las mas de 
las veces se insertan noticias en los gazetones 
esos 1 no mas que a salga lo que saliere, á fin 
de concluir con un sermoncíto, un epilogo, un 
corolario del caño insurteccional. Hétele por 
donde asoma nuestro redactor. 

«Sí: no hay que vivir dcscuydados. Orga­
nizase quanto antes d armamento genera! , y 
acosemos por codas partes al enemigo. Sea 
nuestra inviolable ley aquella tan respetada, según 
Plutarco » de la antigua España.- venecr^fgnorir." 

t Se podrá saber el espacio de tiempo que en ' 
cierra ese qnanto antes del armamento general? 
Sei ia muy bueno el .poderlo esperar i porque 
seguft lo. queporacásc suena, si Vra , Sr. redactor 
no ha de comer, beber, ni dormir hasta ia veri­
ficación de esa época, puede Vm. prevenir el 
sepulturero , y que le canten el gorigori; piws a 
no ser camaleón que se mantiene del avre> pa­
jara muy luego a contar noticias al r n o o de 
Pluton, f a fe que allí no se dá gato poiFftcbre. 

/Hombre de Diosí Está Vm. en s í ' No vé 
Vm. que tratar de armamento general en C -
taluña, es pensar en lo escusa do ? La experien­
cia de esos últimos años no ha bastado á de-
cengañark' N o ve Vm. que pata que se atme 

's-jüfcúskitio á'ú Madrid 



v'mcc en «nas«e » donnerait a soupconner qu'elle 
est bien vésoluc de nc pas rccevoir la loi du 
vamqneut; ct cates, les choses n'en sont pas 
la. l/.ibord cous Íes habitaos de la principante 
n'adoptérent point le sysr&iK in-urrecrionnel des 
le commencement; depuis > une grande paitie de 
ceux qui embrasséfeift ce partí ont ouvert les 
yeux ec ont vu l'inurilité de leurs effons > etl'cr-
ieur de leurs calculs," beaucoup d'auíres sont 
tnorts O'i ont écé taits priionniers, et sont pcot-
fctre a¡.)jourd'hui sous les drapeaux des régimens 
cju'on forme en Fiance. Je puis moi méme vous 
en tHre quelque chose; car un de m :s (teres, 
au mépris He mes conseds, ec se laissant séduirc 

{>ar ceux qui dans les commencemens attisaienc 
e feu de l'in<urrecrion, prit les armes centre la 

France», er fue fiit prisonnier dans Gitonne; 
m..is icvenu de son erreur, il a pris partí daní 
une legión qu'on a formée ca France. 

M»is supposons qu'un aitnement general put 
*'effectuer en Catalogne; ne concevez-vout pas 
que c'est une extravagance des plus manifesté»! 
Que tous les hommes prennent les armes , ou 
volonrairemenr ou forcément; qu'en arrivera-t-il-
qui les équipera .» qui les nourrira ? qui i*... La 
province ?.... comment» par o u , de qudle ma­
niere * cene province qui ne satma point 
lorsque toutes les p 'acs fortes luí appartenaicnr, 
excepté Figueras et Barcelonne, que fera t elle 
aujourd'hui qu'elle a pecdu Tarragone, Gironne, 
Hostalrich , Lérida , Tortose > Roses , Reu», 
Cetrera, Balagucr , Mequincnza , Salou, Igua-
Iade, etc. etc. ? Commenc se fera-t elle payer 
des contriburions par ees villes, et par les víl-
lages circonvoisins , ec qui sont en grand nom-

tre i Si jusqu'aujourd'hui on a tiré de ce/tains en-
roits quelques fonds par surprise , combicn cela 

ne leur a-t-il pas couté ? Les frais quMs ont fait, > 
les perces qu'ils onc essuyées , ont-ils égalé le 
produit? assurcment que non; et tout le béné-
fice a.été pour le vainqueut. 

Vous n'y pensez pas, Mr. leRcdacteur; vous 
savez cependant que ptesque tous les eodroits 
voisins de ceux qui sont au pouvoir des fran­
ca is se refusent ouvcrterrtenc, ou cherebent des 
pretextes pour ne pas solder ¡es impots insurrec-
tionels; vous savez que ceux qui n'ont pas en-
cor: osés'y refus^r , le feront bienio: ,er, r.e vou« 
dro it plus payer ce que la junte prétend leur 
attraper*, supposons mSmié que tous comribuas-
sent avee joic, ne voyez-vOt:s pas la roure que 
prend tout cer argent des qü'il est arrivé entre " 
les riSúns de vos^gouvernans! Vous fant il en­
coré d'cxemples plus frappansJ 

Ce qui suit e s aussi digne de l'attcnñpn 
de nos lecrcurs. V»wrsu'rvo*s íennvm'i de tomes 

Í
arts. k i nous ne devons leur repondré qu'en 
:ur demandanu... Que feront maimenaot con-

AyLJj j - ínniJaj j . : - . . 

'a provincia en ma«a, es preciso también que. 
esa misma provincia en masa ¡dida i 
no recibir ía ley de! conquistador; y ha <ie sa­
ber Vm. que no hay ral cosa. Primeramente no 
toda la gente dc¡ Principado tomó parte en la 
insurrección , al empezarse esta. Ademas: de la 
que temó paite en e¡ principio , un gran nú­
mero se halla ya desengañada de la inutilidad 
de todo esfuerzo, y de lo errado del cátalo} 
y otra porción es muerta ó prisionera , v tal 
vez alistada en las banderas de ios i caimientos 
franceses que se levantan en Francia. Yo mismo 
puedo hablar por experiencia. pues tengo un her­
mano qoe por haber despreciado mis consejos,dc- ( 

xandose seducir de los que al principio atizaban 
el fuego déla insurrección, tomó las armas con-
tra la Francia, y fué hecho prisionero en Ge­
rona : y después desengañado abjuró el error, 
y tomó partido en una legión de las rué se 
han levantado en el Imperio francés, 

Mas demos de bueno que se pudie a erec» 
ruar un armamento inmenso de tropas catalinas. 
N o ILga usted á conocer que eso es i act;r de­
lirar a quien tijas pueda i Ármense quantos 
hombres haya , sean estos forzados, ó volunta­
rios. 4 Qué tendremos con eso? f Quien cuy-
dará de equiparles ?.Quien les alimentara? Quien.. 
La provincia ?. . . «ComoP ¿ Por donde? ¿De 
que manera i Esta provincia que no lo liizo quan-
do la iíisurreceion dominaba en todas sus plazas 
menos Figueras y Barcelona;.¿ Qué hará quan-
do ya no tiene Tarragona, Gerona , Ho«a;ru.h, 
Lérida, Torrosa , Rosas , Ruus , Cetvera, 
Balaguer , Mequinenza, Salou , Igualada , etc. 
etc. 2 Como.sacará contribuciones de los mas 
de esos pueblos, ni aun de los lugares y villas 
adyacentes, que no son pocos? Si hasta ahora 
ba sacado de algunas , subrepticiamente ciertos* 
"fondos, / quanto le ha costado ! ¡ J.os gastos, 
y pérdidas han equivalido a la utiidad? Se­
guramente que no, y el vencedor se lo ha arre­
batado con lucro. 

Vm. sueña , Señor Editor.. Vm. sabe que jfc 
muchos áe los pueblo? inirjediatos a las ciudades 
ocupadas por los franceses se han negado abier­
tamente, ó se bao resistido con cautela a pa­
gar los impuestos insurgentes. Vm conoce ájyĵ f 
los quenosehan uegtdóaun, se irán reRando en 
adelante a pagar lo que cja Junta pretendeti» 
chuparles: mas aua» qaando todos pagasen giif* 
rosos;? no ve Vm. que el dinero r¿cibe occb» 4 

destinos asi que llega a las manos de los que 
gobiernan -? i N» tiene Vni. aun bastantes exejp-
pláres? 

La clausula que sigue es también digna de 
toda la atención de los lectores. Scwmai fg* 
todas panes a tutesiros encr->ig*s. A^ui f* 
hay mas que responder, sino haciendo esta pee* j 

rlc 
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rre ks f wcñs ceur qui ne purent faire Icret 
le sicgJ de Tarr.igone cr de Figucras '• LeUTS 
armées 5; trouvaicnt oceupées aux deux excrcmi-
tés de '.i Piovinceí pourquoi done ne ks típH 
s;iivic-\. vous nlors :- 6rsr« c»i « fa norte in-
nav^i se>a! La pomme esc mure , messicurs , et 
elle rombera quoi que vous fassi.z. 

Parlons maintenanr du dernier morecaa d'un 
si intéressant artick : vaincre OH mourjr. Nous 
savons que les Catatará en d'aurres circonstan-
ces, pour d'autres rsisons, suivan: d'autres pnn-
cipes, pour un autre systcme, ayant d'autres ohefs, 
dcTendant une aurre cause , se montreraient di­
gnes de leur ancétres ; mais par malheur i!s ne 
combattent que pour leur ruine , manquent de 
tacrique, de moyens, de chefs hábiles, et ayanc 
surcout en tete la premiére narion de l'Europe, 
ct qui csr aujourd'hui á l'apogée de sa gloire. 
Voi'cí l'écueil de la valcuc des Cacalans, qui 
raaaquent en outre de tous fes aune.; ohjets né-
cessatres, et qu'il leur esr impossiblc de se pro-
ctirer dans les citconstaoccs acuelles; voilá pour-
quoi k yiaoyre les abandpnnc. pour venir se 
rartget so» les ¿raptan* Fiaríais, l! s'cnsuit 
done que Vous ne poro rea jarráis vaincre , ce 
que la .m -.jorité* des Cataláns ávouenr , et ce 
qui esc cause qu'ils ne se soucient point de 
mourir. Ccux done quiétaient hier quintos-, 
sont aujdurd'hui liéscttcurs.» quelques-uns, seront 
•demain parmi ees bandits-qui inkstent-les gran­
des routes sur ksqueiles irs comrnetrent les atro-
cités les plus cruciles. Yoilá bu aboutissent vos 
prbfets extravagans, voilá k fruit det'armetttent 
general, voila le résultat de votre vaincrt o» 
monrir. ^ | 

gilnta <Qué hará COfitfa los franceses, quien no 
supo hacer levantar el sirio de Tarragona, ni 
el de San Fernando' Los franceses estaban di­
vididos en los dos cabos opuestos de ¡a provin-
cií. ¿ Porque pues no les acosaban V m, enron-
ces ? Ob sane tas gente s^.Gente cui si fa roste 
inanzj sera! La buba está csrá madura , se­
ñores, .y caerá sin remedio. 

Pasemos a la última palabra de tan bell-TcjÉ,-" 
tíctilo. Vencer o morir. No ignoramos que fos 
catalanes, en otras Gírcun rancias , baxo otro pie, 
siguiendo otros principios» otro sistema, otros 
gef^s, otra causa» se mostratian dignos de rues-
tros antepasados; mis por su desgracia emplean 
las armas solo paca su ruina , v la falta actual 
de táctica , de medios, de gefes hábiles , •/ 
sobre todo el tener que combatir con la primera 
nación de la Europa, que se halla hoy dia en 
el mayor auge de sil gloria , es un escollo pira 
el valor catalán ,elqual destituido de los demás 
requisitos, imposibles de ser adquiridos en el 
presente caso, perderá, sin cesar la victoria» y esta 
de vuestros estandartes, pasa a coiocatse en los 
de los franceses. Así es que en eso de. V:»cer 
esescusodo el pensarlo ; y como muchos lo cono­
cen , no ! quieren tampoco entrar en la ocm 
del morir , resultando de esto que los que 
ayer eran quintos, hoy son ya desertores , J 
algunos paran mañana 5 ser bandidos» é infe­
ran los caminos con sus atrocidades. £«tas son 
ks resultas de vuestro delirante proyecto, este 
es el armamento gtmrM* este vuestro victr i 
morir, 

V A R I E D A D E S 

Stkeso del'diade hoy en 4 * 0 , según Borona, Andes t. y p*p. 472; 

EB este dia en Belén • ' I San Geronimb»luz clara 
Murió el Máximo Doctor' l Q u e á k Iglesia iluminó, 

N O T I C I A S P A R T I C U L A R E S D E B A R C E L O N A . • 

AFISQi 
Qualqnier maestro que tenga una buena instrucción enseña bien k Ortografía» Aritmética y tenga 

buena pluma, podrá acudit al segundo piso de la casa del Dr. Carreras, en la calle del Carmen. 
^ H ^ ^ ^ ^ ^ B s - Venta. 

A tenor de I«j¡ mandado por el Señor In ­
tendente , boy Iones dia ¿ o de los corrientes 
se procederá en casa Perakda plaza de Sta Ana, 
a l a venta de'8 ) í-onzas poco mas.p menos, de 

D'apres ks ordres de Mr. l'Inrendant, aujoutd'hui 
lu-.idi 30 du courant, il sera procede a la msison 
Petalada placeScc. Annc,á la vente d'envítpa 832 
onces d'argent doré d'une part, et Ja |.re _mise 
i pr,ix,,,ne pourra ctre moindre de i'estimation 
finée a I'hócel de la monnaie et des cinq pour 
cent qui ont éié deja ofkrrs par un prétend'ant 
i l'acquisit'ion de cette argenterie ct de-z 14 on­
ces d'nnc aurre parr. 

venta de-H) i-onzas poce ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
plata dorada de una cara i y se previcrie que la 
primera pistara no podtá baxar 3 e la estima­
ción fiza en la Casa dt la moneda , y de los cin­
co por ciento que tiene ya ofeecido Un parti­
cular que desea comprar dicha plata , y de 114 
onzas mas ás otra parte. 

*J 
íLLsisnnnssí-o- Ú 'irTzTttl 



L'on procederá aiijcnirdTiui tondi j o da coa-
rant en la cbanceüerie du Consular de Francc, 
« dopuis inidi jusqu'a une heare, i U vente de 
la partiedL-G*>-»4J/í,dc!a prisedu brick la fierga 
des Carmes, annoncée dans divers diarios. 

Les droiis a payer su- cet arricie sont de f pour 
too pour l'entrce ct de r poar la sortie. 

La persona que quisiere comprar una gú'Tiara , 
za de San Miguel del Puerto, en casa del Señor 
t o sesenta y tres. 

Hoy tunes día jo del corriente, en la chin-
cillcría de! Consulado de Francia , se procederá , 
desde medio dia hasta la una , a la venta de ana 
partida de Camasses, procedentes de la presa 
del brique la Virgen del Carmen, anunciada ya 
en varios diarios. 

El pago de derechos de este género son d« 
<¡ por 100 á la emrada, y r la salida. 

un garli, tres ancoras, podrán acudir a la pla-
Pau Romea llamado de las belas casa náme-

P R E C I O S C O R R I E N T E S EN E S T A 
EN EL DIA 28 DE SETIEMBRE DE l8ll. 

• • ! • • 

P L A Z A , 

Ai so eott 
Pesos de i 118 J. 

De Fernanbuco 67 
De Guayana 6a 
De Varita 4a 
De Motril 53 
De Levante j . . . ; 40 

A z u cjg 
Libras catalana*. 

De la Hévana. vj 
ClstHOS Al ftlOt 

D e Buenos Ayres M 
Añil Reales de ardite* 

Flor de Caracas 43 
Corte de Guatemala. yf\ 
Azafrán de la Mancha 149 
Canela de Holanda . A 59 
Clavillos. i t 34 
Calisaya. 1» 
Quina *£ 

CACAO 
Sueldos cafil antas 

De Caracas 1 j 
De Guayaqui l . . . . . . . . 10 6 
De Marañon I Q $ 

CAPÍ 
De nuestras Américas. si 

PtMIZKTA 
De Holanda. xm 

TRICO 
Pesetsa. 

Del País 1 60 
De Mezclilla 4B 
Harina de Filadelfia n « 

AMKOX 
De Valencia. 60 
De Cullera ; 56 
Bacalao 58 el quínt. 
Aceyte de comer. , . 8 el qúart_ 

M E R C U R I A L E 
047 PR1X MOYENS iu ardías tt entres comestibles sur les mtrehés de Barcelon* pendant la Stmaint 

[yu¿ a failt 1$ Septembre. 
Pleceues. Pihcttus. 

BU i.re qualité dt. . . 57 a 60 
Ble de a.de qualité... 55 
Meteil 4Í i 48 
Orge- 3» 
Feves J5 
Petitesftyw 39 
•arkots 45 

1 la quartere. 
^ ^ l e q u i n s a L 

Bois.. . . . 
Charbon 6 
P a i l k . . . . . 

Farine de froment »<re qua-
írté 

ídem i.de qualité 

£:':Vv.V-.':'.::.;::: "i,.!".*'* 
Huile 8 le cortan. 
Puentes. 

. 1 í 

\)} ie qubtaL 

Sulneripcian 
La subscripción de este Diario, te admiten «a I» 

calle deis Escudellers, á nzon de tres pesaui 
al roes. Mm 

L'aboonement de ce Journal "se fait a la me 
deis EscudeUcrs, ¡a raison de ítois piecettes par 
mois. 

T E A T R O , 
La Sociedad dramática Española representará hoy la comedia titulada: II Mayar sanar aria Am'+ 

0 , y Diabla prtiictdar; un Aria italiano, bolero y saynete nuevo. 

1 ' ' ••"• 1 1 1 • ' • ' - V • • ' " ' ' ' " . " ' ' . * " « • 

En Ja Imprenta del Gobierno de Cataluña, calle deis Escudellers, K° 68. 
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